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і la Legislature sir à atteindre leur Acadie 
bien aimée. Quelques uns seu­
lement arrivèrent à destina­
tion. Soixante-dix-huit d’en­
tre eux s’arrêtèrent à Long 
Island (New York) pour s'ap­
provisionner, mais le gouver­
neur Hardy les empêcha d’al­
ler plus loin. D’autres se ren­
dirent jnsqu’à Boston où le 
lieutenant goûvemeur Phips 
les empêcha de continuer leur 
route. Parmi ceux-ci étaient 
plusieurs membres de la fa­
mille Vignau, entr’autres Jac­
ques dit A/aurice et quelques- 
uns de ses enfants. < 

D’après une liste faite à 
Boston le i4> août 1763, des 
167 familles acadiennes_ for­
mant 1043 âmes qu’il y avait 
sous le gouvernement de la 
baie et du Massachusetts et 
qui demandaient de passer 
en France, il s’y trouve septs 
chefs de famille du nom de 
Vignau dont Jacques est du 
nombre ainsi que son fils Jean 
dit l’Ecrivain.

НІ
Jacques VignAu, mieux 

connu sous le nom de Jacques 
Maurice, et aussi moricb, 
naquit à Port-Royal, le 23 
novembre 1702, de Maurice 
Vignau. et dé Marguerite Co- 
meau En 1725, il_épousa à 
Beaubassin, Marguerite Arae 
uault, fille d’Abraham et de 
Jeanne Gaudet.

Un dénombrement 
l'année 1755 nous le montre 
à la baie Verte, avec sa fem­
me et trois fils non mariés.

A l'automne de 1755, il fut 
déporté à la Géorgie où, au 
mois de décembre,'deux vais­
seaux débarquèrent à Sava- 
nah, environ 400 Acadiens 
qui furent distribués dans la 
province par petite groupes, et 
entretenus jusqu’auprintemps 
aux frais de la population.

Le gouverneur leur permit 
alors de se construire des ba­
teaux et au mois de Mars 17- 
56, /ils partirent presque tous 
pour la Caroline du Sud. Deux 
cent s’embarquèrent sur des 
bateaux avec l’espoir de réus-
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L’honorable P.-J. VENIOT fiait un beau discours
éa, de

A'Honorable P. J. Veniot, Premier Ministre de la Pro­
vince a fait, la semaine dernière à la Chambre un- magnifi­
que discours contenant des déclarations très importantes. Il 
annonça d’abordque la Chartre de la Grand Falls Power Li­
mited, qui expire en mai prochain ne serait pas renonvêlée.

Le gouvernement est à faire une enquête sur le coût du 
déuelopoement de ce pouvoir et étudie les possibilités de 
trouver un marché suffisant pour la vente de l'énergie élec­
trique, S’il est démontré que l’entreprise peut être faite avec 
avantages sans créer de difficultés financières, il est probable 
que le développement sera entreprit immédiatement. Le Pre­
mier Ministre pense que le public doit donner au gouverne­
ment le* temps d’étudier stoigneusement la question, dans 
l’intérêt de la Province. . '
LA PROHIBITION.
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mConcernant la loi des Liqueurs, le Premier Ministre dé­
dain і "LaisSez-moi vous dire que je n’ai jamais prétendu 
être un prohibitioniste je. ne prétend pas aujourd’hui être un 
apôtre delà prohibition. Je le déclare sincèrement et sans hy­
pocrisie. Mais je suis un partisan du respect des lois et tant 
qne la loi de prohibition sera dans nos Statuts, je m’effotee- 
nu qu’elle soit appliquée et respectée.” M. Veniot ajoute que 
son gouvernement va essay er de faire appliquer la loi. Si 
efforts sont inutiles, il se vèrra obligé de présenter une nou­
velle législation qui ne sera pas mise en force sans le con­
sentement général de-la population de la Province.
COURS AGRICOLES,

L’Honorable D. W. A/ersereau, ministre de l’Agricultu­
rf, annonce qu’il a reçu d’Ottawa l’autorisation de construire 
u|e école d’agriculture sur le terrain de laFerme expérimen­
tée fédérale, de Fredericton. Cette école sera destinée à l’en­
seignement agricole et ménager pour nos jeunes garçons et 

- jeunes filles. Les plans déjà nouvelle bâtisse sont déjà dres- 
sés et le A/inistre d’agriculture les a en sa possession. Ce 
s*ra une construction en ciment de deux étages. Les classes 
seront sur le premier étage. Le second étage comprendra 
une grande salle pour conférences et amusements. Le sou­
bassement-sera construit de manière à permettre l’entrée 
d’animaux vivants pour la, démonstration. Le coût de la bâ­
tisse sera d’environ $25,000.00. L’Honorable M. Mersereau 
s'attend à ce que la construction commence au printemps et 
que les çouts y seront donnés 1 automne prochain.

Plusieurs bills furent discutés et votés à la Chambre, 
cette seftiaine, l’Honorable J. E. Michaud, prit une part ac­
tive aux débats. Il présenta le rapport annuel de l’Hôpital de 
St Basile.

L’Honorable Premier Ministre présenta à la Chambre 
le rapport financier de la Commission des Liqueurs de la Pro­
vince. Les dépenses totales se sont élevées a $999,437 87; et 
les revenus à $1,339,926.99, donnant un profit de $340,489.12. 
Si la somme'de $35,000, coût des propriétés de l’Hotel Queen, 
est soustraite, la Commission - reste avec un profit net de 

V $305,486.12. ' .
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HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.lettre d’Ottawa Mr. F. GRIFFIN-

$4.00, $4.50 & $5.00 PAR JOUR 
- plan AMERICAIN 'Ottawa *17 mars.

Deux grandes questions ont 
occupé l’attention de la Cham­
bre des Communes durant la ' 
semaine. La question du Che­
min de Fer de la Baie d’Hud­
son, et la question de l’Immi­
gration.

Les représentants des Pro­
vinces des Prairies insistent 
unaniment sur le prolonge­
ment de cette voie ferroraire 
du Pas à la mer et ils deman­
dent an gouvernement de se 
montrer sympathique à cette 
entreprise. Le débat a duré 
toute une journée, et les ins­
tances des Progressistes ont 
certainement crée une bonne

150 chambres I Avec toutes les amé­
liorations modernes.avec baiu J

AU CENTRE D * LA VILLE
Carre J .toques Cartier & 206 St-Joseph
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Desirez vous avoir 

une,machine Z 
le A DIO y

Je puis vous fournir n’impoijt quelle marque
j AUSSI/

toutes les parties séparément 

Les PIÆS/f 
Venc-z me ùjr/t d° mandez mes prix 

Avant d'acheter ailleurs
Pat. Fournier

Edmundston N. B.
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»

Surintendant du C. N. R. à 
Edmundston, qui s’occupe ac­
tivement d’obtenir du Traffic 
pour sa division.
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que subir aux paiements des 
intérêts de la dette nationale, 
etaux déficits de nos voies fer­
rées déjà en opération.

L'Hon. M. (îraham a rap­
porté avec plàisit quec’estlui- 
même qui inaugura ces tra­
vaux et donna le premier coup 
de pelle vers Port Nelson, eu 
sa qualité de Ministre des Che­
mins de fer, de l’admiuistia- 
tion Laurier.

Depuis, la partie construite 
est tombée en déchéance et 
l’ouvrage est pour ainsi dire 
à recommencer. Toutefois le 
gouvernement, dit-11, n’a ja­
mais eu l’intention d’abandon­
ner l’entreprise, et il va de­
mander à la Chambre un crc

і
;sas prix. impression cette fois ci sur les 

deux autres partis de U Cham­
bre.

IX *
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M. Duff, de Lunemberg, N.
E. a été le premier a condam­
ner le projet au point de vue 
de son impracticabilité. La 
saison de la navigation est trop 
Courte, trop difficile, et même 
dangereuse dit-il.

De plus le port Nelson est 
trop dispendieux, et demande­
ra des dépenses d'argent con­
tinuelles pour son maintien.

M. Forke et ses partisans 
se sont prononcés fortement 
contre cette manière de voir 

1751 pour travailler à laçons- Pour eu x, le débouché du nord
truction du fort. A l’automne est essentiel à la prospérité des dit pour rendre praticable la 
de 1701, il y épousa une.Aca- prairies, en leur fournissant partie déjà construite, laissant 
dienne sommée Marguerite 11116 voie moins conteuse sur à plus tard, le fardeau de l’ex- 
Comeau qui -lui donna une ,es marchés d’Europe, et sur- tension à la mer. 
aombreuse famille, savoir : tout les marchés de l’Angle- M.Feilding s'est aussi mou- 
onze eitfants dont sept fils *erre- U* projet du Chemin la tié favorable à la résolution 
qui tous firent souche à l’ex- flaie d’Hudson est le projet 
cepüon d’un qui décéda en du Parti Obérai, alors que le 
bas Це. Canada était prospère et heu-

Au cours de l’année 1720, et grandissait avec rapv 
Mauricé Vignau quitta Port dité‘ DePuis *94. «t depuis la 
Royal et alla s’établii, avec «“«r® des conditions écono- 
sa famille, à Beaubassin où il mi<lae8 et financières, du Ca- 
est Inert nada ont bien changé et au-

Ijourd’hui

an

ARBRE généalogique de

L'Hon. Pierre-Jean VENIOT- J

w•n
PREMIER MINISTRE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 

(Par M. Placide Gaudet)
V

A VOTRE DISPOSITIONSK*..

I Tr . . ct baptisé le 3 février 1674 à
... aaache de la famille Sainte Famille, I. O. C’était 
Vignau au Canada frit Paul un charpentier qui se rendit à 
ViGNAUxditLAVERDURE,ori- Port Royal au. printemps de 
ginaire dé France.

Il était fils de Jean Vignaux 
et de - Renée (nom lisible an 
régistre), de Saint-Sebel, fvê- 
cké de Poiriers France.

Paul épousa, à Sainte Fa­
mille, Ile d’Orléans, P. Q, le 
3 novembre 1970, Françoise 
Amrgeois, fille d’Antoine et 
de A/arie Pedmout, de Saint

Un expert mécanicien pour réparations 
de toutes sortes, engin à gasoline, à vapeur, 
bouilloire, moteur électrique, fftsil, horloges, 
montres, etc. etc. /

on
.

ІГ- Les petits objets facilement transporta­
bles pourront ehre 
Lee gros travaux p 
cile.. Faites répare/vobi 
ments en mauvais/ordre.

-

es ;travaillés à la boutique. 
i)H^ont être faits à domi- 

nac bines ou instru- 
Rnx Modérés. '

ex OUELLET

qui ne demande que la sym­
pathie du gouvernement au 
projet.

L’autre grande question de 
la semaine a été comme je l’ai 
déjà dit, la question de l’im­
migration. Le programme 
d’immigration du gouverne^
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL
Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

Vile du Prince-Euouard.

$5.000.000.00

1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable* 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque aunée.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par up, comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible:

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes, 
depuis (Si.00) uu dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs perfemnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement:-'

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et voi . e patronage 

Succursale à Edmundston :
F. H. Bourgoiii, gérant local.
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Cm remèdM мої fabriquée per-Л™ KA/Zff 5/zz- Z? Marché, en Angleterre,
du Bacon Cana dien

U*

IF". Nioolle et
avec des produits ohinifdt^es pure, ve­
nant directement de France. Oe sont 
les MEILLEUBS oreventife sur le 

me і ohe.

Le fait est, aujourd bal, assez 
généralement connu, au Canada, 
que notre bacon est exporté en 
Angleterre, sous la forme de flèche 
Wiltshire. A l’encontre des termes 
Yorkshire, et Berkshire, le terme 
Wiltshire ne s’applique pas à la 
race d’animal vivant mais bien 
au produit de la boucherie De 
fait, ce n’est qu’une expression 
technique, servant à désigner la 
manière en laquelle la viande est 
préparée pour le marché. La flèche 
Wiltshire est la moitié de la car­
casse de l’animal, moins la tête et 
les pattes. Au point de vue de la 
boucherie il existe certains autres 
détails de préparation, mais c’est 
là sa définition d’ensemble.

Naturellement, la forme Wilt 
shire pourrait être donnée à n’im 
porte quelle carcasse de porc, mais 
au Canada, la pratique veut que, 
seuls les porcs destinés à l’expor­
tation en Angleterre, soient ainsi 
traités. Notre commerce domesti­
que exige une préparation toute 
différente.

Le bacon préparé pour l’expor­
tation sous la forme Wiltshire 
comporte deux classes, dont l’une 
comprend deux divisions, à savoir :

(a) Très-maigre ;—Maigre-
(Gras),
De prime abord ces termes sem­

blent quelque peu embarrassants, 
en ce qu’ils ne concordent pas avec 
notre mode habituel de désigner 
la qualité chez les animaux de 
boucherie. Ainsi le terme ’-gras” 
appliqué au boeuf, signifie une

Des flèches Wiltshire sont aussi 
préparées pesant de quarante à 
cinquante livres, de soixante cinq 
à soixante dix livres, de soixante- 
dix à soixante-quinze livres et de 
soixante-quinze à quatre-vingts 
livres.

Les fléchés de la classe ‘‘très 
maigre et maigre” et pesant dans 
les poids moyens rapportent, géné­
ralement, les prix les plus élevés 
Cependant il arrive quelques fois 
qu’une disette dans les produits 
d’un certain poids ou d’une cer­
taine qualité, cause une hausse de 
prix passagère ; de même qu’un 
surplus temporaire dans 1 une des 
divisions, causera une baisse de 
prix temporaire.

Les flèches de la classe “très 
maigie et maigre” pesant moins 
de cinquante ou plus de soixante- 
cinq livres, ne rapportent pas 
d’aussi bons prix ; et si leur poids 
ést de moindre que quarante-cinq 
livrts ou excèle soixante quinze, 
elles sont cotées à un fort bas prix.

Excepté en temps de grande di 
setts, le bacon classifié “gras’ ' ne 
rapporte qu’un prix secondaire, et 
si les flèches de cette classe pèsent 
plus de soixante-quinze livres, le 
prix qu’elles rapportent est exces­
sivement bas.

11 est facile de se rendre compte 
que les termes de commerce, ’4rès- 
maigre," “maigre,” et “gras,” sont 
plûtôt de commodes expressions 
techniques que la désignation d’u­
ne sévère classification de qualité. 

Un porc, type-bacon, convena­

is Type de Porc à Bacon necessaire.
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par Jean de la Glebe

Dr. Г. Nicolle
REGENERATEUR DU CHEVAL

Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.
Régénérateur de Г Espèce bovine

Onguent Rouge 

Onguent Noir

XXXI
guérit toutes boitéries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la’picote,! 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Vingt ans après
Vingt ans après je demandai au 

vieux curé de l’endroit pourquoi 
en l’an de grâce 187.., il avait 
laissé une espèce de sorcier sauvage 
faire du spiritisme dans sa paroisse.

“Ce prétendu sauvage, répondit 
le vénérable prêtre, ne l’était pas 
plus que vous ou moi ; pas plus spi 
rite et pa# plus médecin non plus- 
Il était cependant doué d’une belle 
intelligence et se fut reh du utile à 
la société si son ivrognerie ne l’eut 
'Rn< c°-'< f-mpêehé de travailler et 
de s’instruire.”.

“Complètement décavé, ne sa- 
cha t que faire, il entra un jour 
comme garçon d’écurie dans un hô­
pital vétérinaire de la Nouvelle- 
Angleterre. Tant qu’il y resta, 
c’est-à dire tant que son malheu­
reux vice ne l’en chassa pas, il eut 
■’occasion d'observer et de noter les 
précautions et les soins hygiéniques 
les divers régimes alimentaires, 
etc., auxquels avaient rec. ur« les 
médecins vétérinaires pour guérir 
la plupart des animaux malades et 
le plus souvent, sans aucun traite­
ment medical proprement dit.

Mis à la porte 
tahlissement pour excès de boisson, 
il profita fies connaissances (pour­
tant fort élémentaires) acquises là» 
pour gagner misérablement, mais 
a^sez honnêtement sa vje en met­
tant ou laissant le plublic de la 
cimpagne sous l’impression qu’il 
avait recours aux esprits dans l’ex­
ercise de son art.

11 passait en effet pour un artis­
te quand il s'agissait de guérir sans 
drogues.

Je crois aussi que sa mentalité, 
ou phi tôt' une certaine tonrnure 
particulière d'espiit, lui faisait 
prendre plaisir à mystifier les gens 

. comme il Ta frit dans le Trois ”
“Tl s’appliquait à faire observer 

Clients les principes les plus 
é’éinentaires tie l’hygiène ; mais il 
'•ntmirait sec ordonnances de tant 
le mv-tère et de pratiques supers­
titions, qu’on le prenait pour Un 
vérifiée magicien.

Lui-même au fond se moquait et 
s’amusait de la naïveté populaire 
mais il savait que. dégagés de tout 
cachet superstitieux ou cabalisti­
que. sec conseils et ses prescrip­
tions n’eussent pas été mis à exé 
cution, pas plus que ne l’étaient les 
avis du curé et des médecins vété­
rinaires quand ils reprochaient à 
leurs gens l’insalubrité de leurs ba­
timents de ferme, et leur manie de 
trop peupler les étables, sans mê­
me songer à y faire entrer une 
bouffée d’air pur ou un rayon de 
soleil.

Voilà pourquoi je laissai*: faire le 
prétendu Sauvage,qui prennitj>lai- 
sir à trouver à tous maux des cau­
ses occultes, puis des remèdes mys­
térieux. Ajnsi, lorsque tard en été 
il se présenta chez Baptists Finette 
pour réclamer un peu d‘argent Bap­
tiste !e lui donna du bon coeur, dé- 
datant que ses animaux étaient en 
tièruinent revenus à la santé» Mais,

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.
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de l’é- «-8 Esі La longueur -д S H requise pour
La flèche g g Wiltshire

A VENDRE
Une belle maiьоо à deux étages 

située sur le eoinde U rue de T’é- 
eliee et de la Ilième avenue, en 
faee des usines du C.N.R., neuf

College St-Joseph 
St-Joseph, N. B. Petites AnnoncesДЛ JjtL \

r-i.
COURS UNIVERSITAIRE 
Gérard Leger, Gérald Gauvin 

John Sheehan, Joseph Cyr, Walter 
McFarlane, Félix Morneault, Geor 
ges Poirier, Athnr Burns, Edward 
Dalton, Joseph Conghlan.

COURS ACADEMIQUE 
Edmond Boucher, Armand Cyr, 

Théodore Gallant. Edmond Go- 
gnen, Laurie Landrp, Jerome Le­
clerc, Edmond McLaughlin, Char­
les Campbell, Roméo Delaney, 
Louis-Philippe Fiset, John Stevens 
Henri Leblanc, George Convery, 
Olivier Allain, Normond Nadeau 
Arthur Belliveau, Onésime Gagnon 
Albert McDonald, Ronaldo Mi- 
chaud, François Perreault, Oscar 
Boudreau, Romeo Doiron 
Епох, Leo Poran, Patrick 
naugh, Arthur D. Cormier, Léo 
Michaud.

ECOLE MODELE

<■
TARIF—À TCMdrc, a lever, Demvedeeposr

institutrice., employe, milieu» de feutra dente* et système de ’ chsuflsee 
r,..V^*e“^r~~eZ„”: «Wittonsfaciles pour paompta- 

itre ineertioi, Ü celte,-Olsertira, rabaé- |Рг*Є0Г- , adressera 
surate, я cran. r \ J. Elpheae Chareet

+*++•* от
yrtr leu ftulu de perception. VENTE A L'IN CA N

Une vente AI’ 
de chevaux. p*( 
chevaux d’ouvra 
Léonard jeudi m

qualité supérieure, tandis que peur 
la flèche Wiltshire, il indique 
viande grasse et gonflée, et, consé­
quemment, peu recherchée. De 
même le terme ’’très maigre" qui 
indique la meilleure qualité de 
Wiltshire, placerait les autres vi 
andes au pied de l’échelle. C’est 
le commerce anglais qui a fait 
naitre cea expressions, nous devons 
les accepter telles qu’elles sent.

Ces deux grandes classes sont 
encore divisées en plusieurs sec­
tions, d’après le poids des flèches. 
Chaque section permet un écart 
de cinq livres en poids. C’est, sûre­
ment, le point le plus important 
du commerce d’exportation du 
bacon, que de fournir t e produit 
d’un poids acceptable sur le 
ché. Les fléchés les plus recher­
chés fsont celles qui pèsent 
de cinquante à cinquante-cinq li­
vres, de cinquante cinq à soixante, 
et de soixante à soixante-cinq li­
vres respectivent.

j.a.o» /blement nourri et parfait au poids 
de deux cent dix livres, produira 
du bacon “très-maigre” on “maigre" 
et rapportera les plus hauts prix. 
Cependant, un pore de ce type, 
quelque soit le soin apporté à son 
élevage, donnera généralement du 
bacon de la classe dite ‘ gras” si 
son poids n'esl que de cent quatre- 
vingt livres.

En sus de ces points spécifiques, 
il en est un autre d’une aussi essen­
tielle importance, c’est 1‘existenee 
d'un certain entrelardé du gras et 
du maigre bien proportionnés. Il 
doit exister, dans le iqaigre comme 
dans le gras, ce quelquechose de si 
difficile à définir qui s'apelle “qua­
lité,' ’ Le gras doit être d‘un blanc 
pûr et délicat et ferme de texture ; 
les fibres dn maigre doivent pos­
séder une texture tendre et fine. A 
mesure qu'un porc viellit, sa chair 
perd en qualité, devenant moins 
tendre et moins délicate. C*est 
pourquoi, si an porc est mis sur le 
marché lorsqu’il est âgé de six ou 
sept mois il est plus apte A donner 
le produit, convenable poor Vex 
portation ear le marché anglais

Un porc élrvé et engraissé avec 
le soin voulu, aura, à cet âge, at­
teint le poids de deux cents livres 
requis pour do mer le Wiltshire de 
qualité supérieure.

une

A VENDRE
Terre de 150 acres située le long 

du grand êhemin et de la Rivière 
St-Jean avec tousles instruments 
aratoires qu'il faut sur la ferme et 
tous les animaux Bonne maison et 
grange, l’ean dans les Bâtisses pont 
le bas prix de $8000, A des termes.

Poor pins déformations s'adres-

da 10 têtes 
juments et 
a faite ASt- 
i le 80 mare

ira

I
esn

N.B.
PROPRIETE Л VENDRE

,‘wfôE£eÊiter à
Dysart
Kava- Joe M Bourgoin 

Martin P O
1un

NB ilaeeples informations
•’

И.-Р. FRECHETTE, 
fav.ajA VENDRE

Bonne, voiture da livraison "Ex­
press” presque neuve et en parlai 
te condition a vendre ou a échan­
ger pour un^plus légers. Bon mar­
ché po

Antoine Donelle, Hector Léger, 
Dosithée Thibauult, Anthyme Bé 
robé. Orner Cormier, Alonzo Gau- 
det, Valérie. E Robichand, Jo­
seph Cormier, Onésime Lavoie, 
Emery Allain, Charles Nadeau. 
Léonard Gaudet, Louis Lamonta 
gne, Léo Leblanc, Cyril Stack, 
Rodolphe Guertin, Robert Lavoie, 
Régine Id LeBlanc, François Pain- 
chaud. Hector Pettigrew, Alfred 
Marcheterre, Albert Bavard, An­
toine Daigle, Adéodat Fournier, 
Lionel Duguày, Guy Tremblay.

І , Maine. 1
LOGEMENT À LOUER 

«M «P>rteaMnta, chambre da
bain,lumière électrique,eau chaude 
et eau» fraideet toute, le, améliora-

;
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1prompt acheteur. 
Pour NAitree informations s’a­

dresser MX

mar-
<

V
François Bernbé 
Edmundston N. B,

> t ., ' 3ïy
c16-28 80:

4$

ÜHgâ®
HPÜruire ou conduire un moulin 
rorrous «’adresser à

wir^-ÊSS.'».

,:|èVENDRE

--i—. ■
Veau mâlAx 

âgé de 11 mois.
j|e enregieté 
inr service.ajouta Baptiste, depuis le printemps 

je ne puis pas faire de bon beurre”. 
Ça déclara spontanément le Sauva­
ge, c’est un sort d’été, faudra voir 
à ça.

'

-
ICourrier Agricole :

os L. 4■4fs.i6m. Si-Ja , N.B,
№ *

fcl $ ■*'*- -

:ШШІ-! •raLa direction de la Page Agricole 
-se fera un plaisir de répondre ailx 
.questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

ШШШшЩ 1ON DEMANDS 
On demande і louer vA 

mier mai .un logeme 
bres, muni de tou\ 
dons modernes, pet 

Adresser tonte correspondance à vec un bébé. S'ad
D. Pednsult, boite

TERRE A VENDRE 
A peu près ЮО acre de terre A 

Ôt-Jtoques à y millet da ht
Nous reparlerons peut être de ce 

sort d'été... à Pâques ou à la Tri­
nité. *■ *

m --i•le pre-
It- 1

améliora- 
■Coaple a- 
r de suite à

icon au bureau Mada^wssks” ü
m

Aujourd’hui mon hisitore finit 
dans par Ц.

Excusez-là. ШІ
Page Agricole 

Le Madawatfca
. Edmundston N. B.

ON DEMANDE 
Une Bonne servante. Appliquer à 

Mme Max D, Cormier. mm•é:éc . іmmщ
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RED ROSE
X іш cé Vй 8ati,/aü ^vMi EL personnes difficiles.

Le

Très fort et pourtant doux et 
riche—la force qui indique la *
qualité supérieure.,
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Qui veut que je la lui casse?

Oompeteane
KŒoeolteN

‘DBHAHDEZ-HOÜS PIT
MOUS CONNAISSONS ASSEZ ]
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ARTES AUX ORANGES, 
baltes cuire deux pommes en 

compote, mettez les sur un fond de 
pâte brisée Pelez et tranchez en- 

<• suite une orange de bonne grosseur, 
^de laquelle vous enlèverez les grai­

nes. Ajoutez aux pommes sucrées, 
couvrez d'une pâte dorée aux œufs 
Faites cuir dans un four modéré­
ment chaud

é*
mûr de sa uuuson ; on dkait la sta­
tue vivante du désespoir. '

Un ouvrier furieux, qui pose en 
sac de mérinos tout plein à ses 
pieds . . . "Maintenant, arrivez- 
У I . . . “Et, relevant sur ses deux 
bras velus les manches de son tri­
cot:

POUR VOUS DONNER LES MEILLEURESMMH1 /
La Qualité est la seule chose qui peut déter­

miner la valeur des drogues, et nous avons asses 
d’expérience pour, vous donner les meilleures. Au 
fait, nous ne gardons rien moins que les meilleurs 
drogues, tout le temps,pour n'importe qn^ usage. 
Faites cette semaine votre approvisionnement pri­
vé, achetez vous un service d’urgence, et rempla­
cez toutes vos bouteilles et boîtes qui peuvent con­
tenir des produits détériorés.
Bicarbonate de Soude
Solution de Carbo^iqujf Racines et Herbages 

Soufre
Crème de Tratre 
Witch Hazel

. Ammoniaque Aromatisée 
Solution Antiseptique.

Elle s’appelait Blanche, la Peti­
te-Sœur, et elle était aussi pâle, 
aussi pur que son nom.

C’était à dix-neuf ans qu’elle a- 
vait coupé ses longe cheveux pour 
se donner au Fiancé céleste ; et, 
sous sou voile noir, après les jeû­
nes de sa retraite, elle parut si dia­
phane, qu’on devinait l’âme écla­
tante sous la frêle enveloppe de la 
chair. y

On ne résistait pas à son regard 
’ de jeuue Madone, et lorsque ses lè­

vres un peu sévères murmuraient 
tout bas : Vous n’avez rien pour mes 
vieux ?... ses yeux de sainte di­
saient une si ardente prière que, 
tout de suite, on lui apportait un 
tas de chose . . . Tenez, ma petite 
sœur, voulez-vous ça ?... Et puis 
encore ça ? . . . Et elle avait une 
façon de vous remercier, de veus 
dire, les yeux baissés, un Dieu vous 

• le rendra ! qui vous retournait.
Un soir d’hiver, un abominable 

ivrogne décrivait des zigzags énor­
mes sur le boulevard ; il vit venir 
à lui un manteau noir de religieu­
se. et, tout de suite, le vin lui mon­
te aux lèvres sous forme de plai­
santeries ignobles.

—Eh ! va donc I ... sac à char­
bon 1 .. . C’est pas parlé l’entre­
pôt d’Ivry I... Kyrie eleison I. ..
Amen / . . . Alleluia II!

Mais, subitement, il s'arrête, 
comme dégrisé . . , ne passe len­
tement la main sur le front, com­
me pour préciser un souvenir ; puis 
se fouille avec précipitation, tire 
un pauvre porte-monnaie qui con­
tenait encore quelques gros sous, 
court à la religieuse, le lui met 
entra les mains:“Çs,c’est pour vos 
vieux I

11 avait reconnu la Petite-Sœur !
Et pourtant, aujourd’hui, la Pe­

tite Sœur est triste. . . Depuis 8 
heures du matin elle fait buisson 
creux. Comme il. est léger, son 
grand sac de mérinos t. . . Elle a 
beau placer son crucifix bien eu 
évidence, dire pieusement un Ave 
avant de sonner aux portes, met­
tre dans ses yeux la plus attendris­
sante des prières, rien n’y fait ; le 
grand sac flotte toujours vide à son 
bras . . .

Qu’est-ce qu’ils ont doue tous à 
lui poser des questions qu’elle ue 
comprend pas ?... “j?our qui la 
quête aujourd’hui, pour vos vieux 
ou pour la Loge ?...
Euvoyez-noua un de vos vieux, ou 
le nourrira .. . Mais nous avoue 
assez d’impôts comme ça sans payer 
encore votre impôt d’acroissemeutl ’

Elle u’y comprend plus tien.
Qu’est-ce dcuc que ces Loges dont 
ou lui parle-toujours ... ? Et puis, 
cet impôt.. . Est-ce drôle tout ce 
1» I - - . Elle a bien vu les Mères 
supérieures parler entre elles d’un 

tour кет- air t .ès triste. .. Mais elle a’eu 
sait pas plus long, la Petite-Sœlr 
Blanche ; elle couuilt ses vieux, 
et puis encore ses vieux, et rien 
que ses vieux ..

—Allons і du courage, Blanche 
de Jésus 1... se dit-elle eh mar­
ch iut ; tu as dâ faire quelque gros 
péché, et c’est pour cela que le hou 
Dieu ne bénit pas ta quête.

Et elle" continue son chemin, pas­
se devant le douanier de service à 
U barrière." D ordinaire, le doua­
nier ne regarde jamais dans le sac 
de «ucnnos que la Petite-Sœur 
Blanche porte à son bras...’

—Ma Peute-Soeur, vous pour­
riez panser des côtelettes de contre- 

Remède contre les nés rouges : bandit!, que je ne voudrais pas 
Buvez d’avantage... i* deviendra vous arrêtez une seconde... J’au­

rais peur de faire attendre vos 
vieux . . , mais ai nu jour,' * moi 
aurai, Xra fend l’oreille, vous savez, 
je compte sur vous I : ..

" Et Blanche de Jésus passait, ue
sourire de remerciements eu coin Une pauvre Petite Soeur qui I de ses lèvre», et, afin de ne peers- pleure, toute droite, appuyée eu

tarder son petit trottinement, les 
voituriers arrêtaient leurs lourds 
camions, les cochers de fiacre pre­
naient des précautions, la foule s’é­
cartait .. .

—Bonjour ma petite eœpMy . . 
—Bonjour, mes amjeT. )

XXX
Ce soir-là, le douanier fut donc 

tout surpris. La Petite-Soeur Blan­
che avait l’air si triste,et son grand 
sac de merinos était vide ..., vi­
de. . .

— Eh bien ?. .. Et les vieux, ce 
soir ?... fit le brave douanier . ..

La religieuse leva sur lui des 
yeux désolés.

—Oui, les vieux, répéta t-elle 
comme un écho !...

—Et on ue vous ж rien donné 
aujourd’hui ?

—Rien.
—Et pourquoi ?...
—Je ne sais pas . . . Tous les 

concierges des grandes maisons 
m’ont parlé d’une loi J’abonne­
ment. Est-ce que je comprend cela, 
moi I . . .

—Tout ça, c’est de la politique, 
venez avec moi, ma Soeur ! . . . -

Et gravissant les quatre marches 
pierre qui conduisaient à la canti­
ne, il entra aumilieu des douaniers, 
des camionneurs, des hommes de 
peine qui mangeaient hâtivement 
leur morceau du soir.

—La Petite-Soeur Blanche, cria- 
t-il d’une voix de sien ter, la Peti­
te-Soeur Blanche qui a fait chou 
blanc et qui revient sans rien pour 
mettre sous la dent de ses vieux ..

Et, tout de suite, il y eut un 
brouhaha ; un vieil ouvrier s’ap­
procha. de la Soeur en retirant sa

TARTES AUX OEUFS 
Co.uvrez le fond d’une assiette à 

tartes, de pâte brisée. Faites bouil­
lir une chopine de lait: Deluyez u 
ne cuillerée à soupe de farine ou 
corn-starch dans une demie tasse 
de lait froid. Ajoutez-le au lait 

- bouillant, cuisses cinq minutes 
Laissez refroidir quelques minutes 
Finissez a'vec trois oeufs battus, ■ 
tasse de sucre et quelques gouttes 
d’essence de vanille. Versez sur la 
pâte et cuisez au four modéré.

SOUPE JULIENNE 
Coupez en morceaux, ca-ottes, 

navets, poireaux, pommes de terre 
céleri, panais et mettez, cuire trois 
heures avec IJ pinte d’eau salée 
Quand les légumes sont cuits, les 
écraser, les pa-ser au tamis les re­
mettre dans l’eau de cuisson, met­
tre 2 onces de beurre et servir. U- 
ne branche de sari.-tts ou une poi­
gnée d’usoille donne un bon goût à 
cette soupe. XT life poignée de fèves 
■le Lima ajouté en même temps que 
les autres légumes, la rend plus 
épaisse et plus nourissante.

—Venez le saisir, son esc I .. . 
Voyons 1. . . qu'est-ce qui veut 
que je la lui casse ... ? Là .. . 
tout de suite . . . Allons . .., arri­
vez.

», ve­
rront 
trie Paroxide

Sels d’Epson 
Acide Borique 
Epices
Huile de Castor 
Paragoric

Les deux messieurs glabres, très 
ennuyés, essayent de causer, de 
parlementer ; ou entend des mots 
vagues : ta loi . . , obéissance /. . . 
Vous vous feres des affaires !

Mais, par-dessus leurs voix de 
crécelle, résonne toujours le ton­
nerre du camionueurj

—Oui ! qu,est-ceveut que je 
la lui casse ? Ah 1 c’est vous espè 
ces de fiscards, qui pren :z les inté­
rêts de l’orphelin et le capital de la 
veuve 1 . . Eh bien I approchez 
seulement ici ! . . Allons donc, les 
forts !. . Qui met la patte sur le 
mérinos . . ?

—C’est une brute, dit l’un des 
deux messieurs !.. II n'y a pas 
moyeu de lui faire entendre rai­
son ! . . Heureusement qu'il n'é­
tait pas là au commencement ! . .

Et ce fut grâce à cette "brute’’ 
que, cî soir-là, pour la dernière 
fois, les vieux de la Petite-Soeur 
Blanche de Jésus eurent à manger 
du pain et quelque chose avec.

Pierre L’bri itb.

STEVÉNS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

picote*!
Notre deriee

les
meilleure*

Votre «leeir

droguée plue bas prit

.B. •• ï
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PHARMACIE domestique.
Pour empêcher les marques

bleues (le sa produire, frottez la par" 
tie blessée avec de l'huile douce, 
puis avec de l'essence de therében- 
tine. Aucune trace ne relève le 
mal. __

MESDAMES
VOTRE MAISONPour une brûlure par le feu ou 

l’eau bouillante, mettez sur la brû­
lure du soda et recouvrez-la d'un 
linge humide -

Il y a un proverbe espagnol qui 
dit : ’ C'est l’homme qui apporte 
les pierres, mais c’est la femme 
qui construit le maison."

C’est juste. La maison ett l'œu­
vre de la femme ; c’est son 
constant de l’ordre et de l’écono­
mie ingénieuse qui édifie, pierre à 
pierre, le foyer. Mais c’est aussi 
la femme qui le détruit. Quoi 
qu'emporte le mari, si la femme 
est une prodigue inconsciente, si 
dans ses mains l’argent conle 
me l'ean dans un crible, si elle a 
une insuffisante préparation à Tau

—Tenez ! voilà mou fromage, toritéque la clé de la maison lui 
Tenez . . . , voilà mon pain 1 .. . confère ; avec les pierres les plus

On se serrera la ceinture, ce soir, belles, la maison ne se construira 
quoi I. ..

Et Blanche de Jésus était bien VOTRE MARI 
émue eu passant au milieu de tou.- 
cea pauvres faisant l'aumône de 
leur nécesaite aux pauvres comme 
eux ; et le sac devint si louid, que 
la Soeur après l'avoir soupesé avec 
ses petites mains mignonnes, dit 
simplement :

—Cette fois je ne peux plus ! ..
Alors, un ouvrier m t le sac sur 

ses épaules et dit à la Soeur :
—Venez avec moi. je vais vous 

porter ça I

J i?casquette.
—Tenez, ma Soeur, prêtez-mo 

seulement votre casaquin.
Et, prenant le sac de mérinos, il 

en ouvrit tout larges les bords pour 
montrer qu’il fallait eu mettre, et 
ferme I .. . Puis, passant su tra 
vers des tables, il fit 1a quête. Et 
les ouvriers s'arrêtaient de manger

— . . . Tenez ! ma Soeur, un 
oeuf dut I . . C est pour les vieux 
qu’ont plus de dents !...

Tenez, ma Soeur, le restant de 
ma demie-bouteille . . .

Québecquoise.

Sen.sPetits Conseils#

JMO
Peinture sur les vitres. — Si 

les vitres ont été barbouillées de 
peinture, faire fondre un peu de 
soda dans de l'eau bouillante laver 
la vitre avec ce mélange et essuyer 
en se servant d’un chiffon de fla­
nelle.

Rajeunir le cirage. — Si vo­
tre poli à souliers durcit dans la 
boite ne l’humectes pas avec de 
l’eau, mais avec du lait, cela amé­
liore le poli.

Pour enfiler des rideaux. — 
Quand on enfile des iidéaux de 
mousseline sur des baguettes de 
bois ou de cuivre, il faut d'abord 
couvrir le bout de-la baguette avec 

4 , le doigt coupé d'un vieux gant, on 
évite de déchirer la mousseline et 
on gagne du temps.

Coquilles d’oeufs 
toveb les bouteilles — Ecraser 
les coquilles d’oeufs et mettre dans 
la bouteille avec de l’eau claire 
Bien secouer et rincez à Peau froi
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і venue, en 
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M S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaske 

CANADIAN KODAK Co.

pas.
IA „treat

Une maison bien ttnuc 
puissant attrait pour un homme.
Mais il est encore d’autres moyens 
dont une femme doit savoir 
pour retenir auprès d’elle un mari 
enclin à se laisser entraîuer par 
des camarades. Par exemple 
pas s’attarder aux soins du ména 
ge après le repas du soir et se met­
tre gracieusement à la disposition 
du mari pour foire avec lui, soit 
une partie dé cartes, soit une lec­
ture ou une promenade. Quelques 
relations entre bons voisins sont 
agréableo, entraînent a moins de 
fiais et sont moins dangereuses 
que les soirées passées au cabaret.
VOS FILLES

On n’étonnera | ersonne en ii- 
sant que dans l’éducation de beau­
coup de jeunes filles ou néglige 
trop le coté pratique de la vie. Les 
art* d agrément doivent rester an 
accessoire ; la science du ménage 
est bien plus utile. Vue jeune fil 
le doit savoir coudre, faire la cui­
sine, acheter les provisions, ranger 
avec ordre, dépenser avec écono­
mie. avoir des notions suffisante, 
su» tout çi qui fera plus ti>d la 
bonne maîtresse de maison.

*t iei, la fllle du riche, ne doit 
paa faire exception, poisq u’elle sut 
si aurar on jour sa famille et son pensable, 
ménage qu’elle devra gouverner ; - “Ce qu’il 
or, on ne gouverne pee

j.n.o, / \Lit un
іCAN

de SO têtes IUser Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les'" 
Amateurs

faite à St­
ic 80 mata 
Rotor. 
S.N.B.
Indre
bc magasin 
grange,des

%
: ne

Liste de pzix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

•S* AGRANDISSEMENTi
Portraits eu Crayon, Couleurs, Sépia/

SSS&Jt
fi­

xe X
Huit heures du soir.
Deux messieurs glabres, eu re­

dingote. se promènent fièvreuse­
ment devant la poite des Petites- 
Soeurs des Pauvres.

—Il n y a ps» à dire, c’est com­
me qui dirait une journée d’Auster­
litz ... Je leur ai tout vendu . .. 
Il manque
Elles ont pe payer tout l’impôt. 
excepté so franca I... Te penses 
quelle gloire pour moi, demain, à 
l’eurégiâtremeut, quand on saura 
que U Congrégation a été compte- 

t roulée . .. Seulement j’ai 
de la coquetterie, je voudrais les 
avoir, ce» derniers зо francs .. et 
j’etteuds une Soeur qui doit reve­
nir dels quête . .. Tiens, le voilà, 
je vais tel saisir la recette...

SALON DE MUSIQUE
іde. J’ai auesi un département de musique où vous pouvez 

procurez tous les instruments de muai pue
M usique en feuilles, chants populaires anglais e 

Votre commande par la malle 
sera l’objet de notre meilleure atten

TE.
As, Marne.

OUER 
h ambre de 
eauehaude 
і améliore -

PROVERBES ET MAXIMES.
Tant qu’un peuple n’est envahi 

que dans son territoire, il n’est pas 
vaincu, mais s’il re laisse envahir 
dans.sa langué.-i! est fini.

De Bonald.
C’est un champ désolé que le 

cœur ou rien ne vit.

і
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icore зо franc*. .. S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, M B,
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gral, qui arrache In tndv 
les sociétés

tissage.
Arts d’agrément : c’est bien 

qoend on peut les acquérir.
Science du ménage : c’est mieux, 

c’est d’autant mieux qu'elle eut 
pour une femme, une science indto-

еДнИИ
violet.

er.H.B. Deux gouttes nuisékit, trois gout­
tes détruiseot

- Ni aux bras virils, ni aux mem­
bres débiles, la goutte n’est utile.
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Àss«rance-Vie
Si vous avez besoin d’Assurance sur votre 

vie, venez nous voir, on dites-le nous, il nous 
fera plaisir d’aller vous voir.

\ /Nous vous garantissons des taux «plue bas 
qu’aucune autre Compagnie faisant des allai- . 
res au Canada.

Г

Ontario EquitableLife AndAccident 
IPPCE COMPANY

A. J. LeBlanc - Agent - Bdmundston, N. B.
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- QeneaLes Ignorances d’une ‘belle madame’ Preparation nmiЄ LE * * LEBUCKLEY REGULATEUR
DE LA SANTÉ

REGULATEUROn n’a pas idée de l’abtme d’i­
gnorance dans lequel sont tombées 

t certaines gens à 
| résultat de l’école laique, des jour- 
ï «aux neutres, de l'atmosphère 
ïâ’indifférence qui règne un peu

■gto di 

ШПпОІІ

prendre. Vous n’avez don.- jamais 
appris le catéchisme ?

Oh ! si. . , Mais au lycée de jeu 
nés filles, on avait autre chose de 
plus important à faire. . .

Puis elle ajouta avec malice :
•-Avouez que c’est déjà beau 

que j’aie retenu qu’il faut de Veau 
“naturelle” pour baptiser.

Elle insistait sut ce mot “natu­
relle”.

heü spour h ВйвйШТІ іnotre époque. .'.ï Vignauet 
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< M. Ouvrait s’en est aperçu au 
"cours de aes visites da premier de

De La FEMME
Du Doctor Joseph Larhiere.

De La FEMME
Van.

PG»ur
XXX

. Il arrive chez Mme Ouche.
Une personne charmante.. mais 

doi t la vue le glace. En cette sai­
son de janvier, elle se tient gorge 
•’déployé”, bras nus, bas nuis. . , 

M. Ouvrait se d-t ; "‘Voilà une 
candidate a la pneumonie. ” ■
, —Comment allez-vous, mon- 

' ~ sieur ?

Un peu fraîchement, chère Ma­
dame.

—Voustrouvez ?.. Ce u’estpas 
étonnant que vous soyez frileux. . 
vous êtes trop comvert !

Le brave homme avait envie de 
répondre tout en déserrant son 
foulard : “Vous ne l’êtes pas as­
sez, vous, Madame,” Mais il tra­
duisit sa pensée.

—^’attendrai l’été pour 

tre en manches de chemises, fit-il 
' avec un fin sourire.

Comprit-elle ?... M., Ouvrait 
ne put s’en rendre compte, mais il 
pensait en lui-même : “Tellequ’el- 
le est, je la trouve parfaitement in­
convenante, parce qu’elle ne res 
pecte pas la vertu des autres eu 
voulant se donner l’air d’avoir dit 
adieu à la sienne.”

XXX
La conversation s’engage.
—Vous savez, Monsieur Ouvrait 

l’émoi que nous avons eu cette se­
maine.

—Non, Madame.
—Le bébé de ma voisine et amie 

Mme Zanglais, a manqué de tré­
passer à з mois, . ,
——Racontez-moi cela, fit le visi­
teur, ému et intrigué : était-ce un 
accident ?

—— “Oui і’eufant étouffait pour avoir 
avalé de travers. . . une espece de 
spasme nerveux. . . J'étais là, heu­
reusement.

M. Dnvr.iit démail la aussitôt. 
—Etait-il baptisé ?
Non mais j’étais là.
—Qu'avez-vous fait ?

* —Bien simple : ce que je devais
faire. . . J’ai appelé la bonne : 
“Marie, ceurez chercher un cara- 

* —4-4’MTn instant après, elle arri-

VMX-RWMS
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XXX
Un éclair traversa l’esprit de M. 

Ouvrait.
—Est-il mort, le petiot ?
—Non, il est sauvé, mais il l’a 

échappé belle.
M. Ouvrait eut un soulagement
—Tant mieux ! car vous auriez 

sur les épaules une lourde respon­
sabilité,

Elle baissait du nez, regardant 
les bri’lants dt ses doigts.g

Le brave homme reprit :
—Mais pourquoi le petit Zan­

glais n’était-il pas baptisé à 3 
mois ?

- Pour une raison toute simple, 
fit-elle. M. Zanglais voulait faire 
une fête de famille à l’occasiou 
du baptême et tenait à ce que sa 
feiptue y fût. . . Alors, il attendait 
qu elle fût d’aplomb

M. Ouvrait suisauta.
- Alors, on risqua le salut d‘unc 

âme pour un diner ?
Elle répondit avec calme .
— Mme Zanglais ne croyait pas 

à un accident, voyez-vous !.. Et 
puis, ajouta t-elle avec un sourire, 
tout est bien qui finit bien, . . le 
petit est en vie. , .

XXX
M. Ouvrait se ravisa :
-- Permettez-moi, Madame, de 

vous demander quelles paroles 
vous avez dites pendant que Ma­
rie versait Veau ; sur la tète du bé­
bé ?

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Saute de la Femme

Garantie de reaboursement 
_____de l'argent

Citoyen d’Halifax 
racontant son 
z histoire par 

reconnaissance

Du Dr. LARIVIERE.
Vous na le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde : 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb; vous ne b connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté g. ut he; гм « ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palp'tation <’u <ai.r, h s-iludt , 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corp relit y,, débité n p'euse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essay1. En un mot, c'est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le méiheui run connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerts; c t st le n;eih#-v: purificateur 
du sang; tonique excitant l'appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l'estomac, du foie et des 
rognons.

t M. John H. Wdson d’Halifax 
dit que chacun devrait connaî­
tre Dreco Le soulage promp­
tement de maux d’estomac et 
symptômes connexes.me met-

J jeaK vii 
quit le 88 
Usé le mèe 
Jeen Vign 
semait, і
1'ennée П 
seph Boar 
té en Qeoi 
On troave 
les actes 
eee enfin 
doyé per J 
m dens U 
1766. Lw 
furent euf 
décembre 
per Jeequ 
pont Boel 
témoniee 
88 déceml 
per Belonl 
8 aeptemt 
pléés à Mi 
68. Jeen, 1 
le 80 sept 

En 179 
vein quitt 
Hevre-eu 
là Medelfl 
trace. Vn 
mort.

Chaques jours nous recevons par 
centaines des attestations verbales 
et de nombreux t .moignages écrits 
nous parviennent affirmant de la 
manière la plus flateuse ce que Dre­
co a fait pour amener le comfort et 
la santé aux citoyens de cette ville 
et des environs. Ceci prouve au 
dessus de tout doute que Dreco ac­
complit ce qu’il prétend.Un récent 
témoignage signé en vue de pubV- 
cation se lit comme suit:

1 CERTIFICATS
Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 

FEMME,” qu'elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapabl • de se lever 
et au bout d'une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J’arliève ;îe prendre la troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guèr e après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et lout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.”

DAME LOyiS DANIEL, Mamville, R- I., Boite 72.

I

»

I SUT Pour loutes informations, consultations, etc., addressez ;

Le Br. J. LARIVIERE de.
Boston, Mass.

Z

N. B.- -nions n’envoyons pis «le “REGULATEUR” aux mala ;c , piivément, clins les centres où 
nous«ayo*is des agences ; et là où il n’y a pas 'Vag- nce, nous nVr./oy rs pas m ins de trois bouteilles à 
la fois, à $ 1.00 11 boute-lie 0.1 six bouteilles pour $5.00. L'argent doit accompagner l'ordre.

Défiez vou- <les 'harm «; ••• ns o 1 d c. m .rc'v.n îs qui v-h;ô Hiront qu’ils oi.tdvs remèdes ou emplâtres 
; tout aussi bars «pie les miens Ces misérables vous trompent st chercher t à fu ie plus d; profit »sur ce 
1 u’Ps veulent vous vendre.

—Pourquoi cette question ?... 
Celle du baptême. . vous le savez. 
Je les ai répétées au moins dix 
fois. . .

—Voulez-vous me les rappeler ?
—Très volontier. . , Je ue ces­

sais de redire pendaut que Marie 
versait Veau Mea culpa, mea 
culpa, mea maxima culpa. . ,

M. Ouvrait bondit.
--Qu'avez vous ? secria-t-elle.
—Je suis terrifié, Madame, de 

constater de pareilles choses !. . . 
Le catéchisme est tout de même 
trop ignoré.

- -Ce u’était pas cela les paroles?
—Non il fallait dire: “Je te 

baptise, au uom du Père, et du Fils 
et du St Esprit.”

--Ce que j'ai dit u 'a pas fait la 
même chose ?...

M. Ouvrait se leva. . . salua. . . 
et aussi délicatement que possible 
il porta dehors la bombe de sou in­
dignation pour qu’elle éclatai sans 
tout briser dans le ealou.

K y 1 *
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Petit conte pour les 

grands enfants
і—>
t UNE COUVERTURE OU 

UN LAMBRIS
' 'V,

: . ЖM. John H. Wilson

л\M. J H. Wilson, 68 ans vivant 
à 307 1-2 rue Creighton, Halifax, 
forgeron retiré, qui a vécu à Ha­
lifax toute sa vie et 65 ans dans 
la même maison, écrit:

‘ Pendant des années, j.aisouf- 
fert de malaises d'estomac. Je ne 
pouvais digérer mes aliments. J é- 
tais énervé et je n’ai jamaisconnu 
ce que c.’était qu'une bonne nuit 
de sommeil.Je u’avais pas d'appé 
lit, j'achetais constamnrut des mé­
decines; mais cette première bou­
teille de Dreco m’a fait tout un 
monde de bien, et maintenant je 
suis content de dire aux gens com­
bien j'apprécie Dreco. Après la se- 
sonde, je pua m ’apercevoir que j’é­
tais beaucoup mieux. Hier soir, je 
m'endormais en me mettant au lit;

L’amusante méprise suivante se 
serait passée à la gare du Midi, à 
Paris, au moment du départ de 
l ’express de Calais.

Une daine anglaise, d’âge plu­
tôt mûr, se disposait à monter 
dans un wagon de première, avec 
un toutou dans ses béas, qu'elle 
paraissait choyer avec amour, lors 
qu’elle fut unèiée par uu employé.

—Madame, vous ne pouvez pas 
conseivct votre ch:en.

— Je vo'nis.
—Les chiens sont soumis à 1» 

taxe et renfermés dans des caisses 
spéciales-

—Pas la mienne.
■—Madame, le règlement ne souf­

fre pas d’exception.
Je mettais dans inin sac de nouit.
—C’est impoisiblc,
—Je mettais toujours In En­

gland.
—En France il faut vous sépa­

rer de votre chien et payer.
—Je payais pas. Je laissais la 

chienne ; je pouvais ?
—Vou» Ôtes libre ; donnez.
L’Ai glaise tend ton chien" l’em 

ployé s en saisit, mais le rend- aus- 
sitôt un milieu des rires intarissa­
bles de lu foule.

Azor était empaillé.
Ou ji ge de la joie des spectateu-s
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—Bravo !
—Je lui dis aussitôt, “Marie, 

É usez de l’eau abondamment !"
I —Et les paroles ? demanda M. 
jiuvtait , -

‘"‘■'Т'-TCiûeeèz-moi finir.... -Les pa­
roles n’ont pas été oubliées. c’est 
moi qui les ai dites.

—Pendant que Marie versait ?
—Oh ! exactement en même 

temps .1
M. Ouvrait se passait la main 

stir les yeux, comme pour mieux 
voir, tellement il se sentait ébloni.

Quel malhe ir ! Madame, Quel 
malheu ! Vous n’avez pas bapti-
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Quand il fut calmé, il se dit.
—Voilà des vies qui s’épuisent 

dans le néant. . une gorge. . des 
épaules. . des bras. . mais de cer­
velle point. . des apparences, pas 
de réalité. . au risque de la tuber­
culose et de la puiumonie, beau­
coup de souffrances, pas de vertu.

Et mélancoliquement, il ajouta:
—Triste époque. . . laique ... 

terrestre. . . seuls vraiment valent 
quelque chose ceux qui ont le sens 
l’autour, la pratique vécue de la 
religion. . . fameuse preuve de sa 
vérité.
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—Non; vous dis-je. Il fallait 
y J prendre la carafe, “vous’’ et pro­

noncer les paroles, “voua’’. Une 
? même personne doit donner le bap­

tême et non deux,
Bile regardait sou interlocuteur 

d’IP ai* ébahi :
ou* œ étouuez, Monsieur, 
l n’y a pas de quoi vous sur-

зі №^èrea. Je
veux que tout le monde connaisse 
Dreco”. " f '

Si vous saviez devoir dépenser de l’argent 
tous les deux ou trois ans pour réparer nue 
couverture ou uu lambris, en employant dés 
inatéaiauxcommuns, en feriez-vous l’achat 
Peinturer c’est réparer.

Les Bancaux d’Amiante se vendent à 
prix raisonnable; et se posent très bien sur 
vibsnc claporb ou bardeaux de bois.

□Kculaires et Catalogues Gratis.

Dreco est fait avec Iles sucs el 
extraits de plusieurs herbes tÿ a ef­
fet sur les teins, la vessie, 1 esto­
mac, le sans, et remédie à plu­
sieurs inconvénients tels que les 
go 't. d'estomac,lu faiblesse,le 
que d’appétit, la nervosité, les 
maiix de tête, la bille, le rhuma­
tisme, et à certains désordree du 
sang tels que l’eczema,lea boutons, 
!ea pustules, les furoncles et les é- 
ruptious. La premtèie bouteille 
d’ordiuaire donne de spk-inlidts 
résultats.
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La Oœ Manufacturière d’Amiante 
78 rule St-Pierre, Quebec P. Q.
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sécurité en allumant le. poêlee à^üa. eu de 
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de» ALLUMETTES

ï’ • Nous avoue en mains de exem­
plaires d'histoire du Mad.iwaska 
par Rev. T Albert qu<- nous ven- 
dous eu prix de $1.30 : ancien prix

PEV., MARS, 9-23.

тШт Drpco est de oe tempe-ci epé-
cialem nt populaire dans Bd-
mundeton par Stevens Broe., et ,3’5?, ,
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devient fragile, sa santé devint 
chancelante et ses forces vaincues 
par la multiplication des troubles 
et misere de cette vie s’affaiblis­
saient graduellement. Le terme de 
ces jours touchait à sa fia. C’est 
alors que notre vénéjpée aieule, d’u­
ne manière héroïque et avec sa der­
nière prière, s,endormit de son der­
nier sommeil pour s’éveiller ensuite 
dans la patrie eéleste. '

Ses funérailles eurent lieu ven­
dredi matin à l'église paroissiale et 
malgré les mauvaises circonstances 
de la température l'église était re­
mpli d'un grand concours' de pa­
rents et d'amis.

A la famille ea deuil, la paroisse 
offre ses plus profondes sympathies.

Mademoiselle Bdmée Levesque, 
institutrice prenait le train samedi 
dernier pour se rendre au couvent 
de St. Basile rendre visite a sa pe­
tite saur Anna qui est étudiante 
là et en même temps assisté à la 
belle fête de St. Joseph. Mademoi­
selle Levesque est revenu enchanté 
de son petit voyage.

Alphé Sirois, enfant de M. et 
Mde. Lévite Sirois est à Vhôpital 
de St. Basile depuis quelque temps 
ou il a subit une serieuse examen 
pour l'appendice. Tarait-il que les 
médecins le réopérera sous peu vu 
la gravité de son cas. Nous for­
mons des vœux pour que la deux* 
ieme opération se parse avec succès 
et que la malade revinne bientôt 
dans su famille en bonne cpn vales, 
cence.

Mademoiselle Jeanne Fel’etier 
de Van Buren, Me , était de pas­
sage ici ces jours derniers visitant 
des amis de famille,

Genealogie de 
Pierre Jean Veniot

ee qui facilita son entrée au Piéton 
Standard eh qualité de rédacteur 
adjoint.

Tout en travaillant à la rédae- 
ShÉte de la première page tion de ce journal il lui prit fan- 
tttnois ou deux plus tard le» taisie d'apprendre le métier de ty 

Vignauet quelques autres familles pographo et quatre ans pins tard, 
acadiennes parmi lesquelles il y a en 188*' ' 4aittalt le Ргстои Stan- 
dea Boudrot. des Bourg, desBeor- DABD P001 entré au MonCTf 
geois, des Çyr, des Hébert, des Thanscript à titre de Typographe 
Leblanc et des Thériault, tous ori nouvelliste. A cette date M. V,- 
Binaires du district de Chinectou, 8°®»“ ”* P°avait Perler ,tanîai'- 
à l’exception des Leblanc, nolisé- m»“ le Usait machinalement Arri- 
rent des goélettes étse rendirent vé- 4 Moncton il se livre avec ar- 
4 Pile Miqueloli, U les enfants deüfà la lutte de cette langue qu il 
nés et ondoyé» dans l’exil reçurent n’avait Pn aPPrendre 4 K®40*1 P8" 
l’eau baptismal sons condition et ce 4P* eette ville est entièrement 
leurs noms furent inscrits an ré- de langue anglaise, 
gistre des baptêmes. L® 8 févrieI 1886> **• Vi8°a”

Devenu vent Jacques Vignau épousait à Scondonc Mlle Cathe- 
épousa, vers l’épeque de l’expul- rine Meianson qui lui donna une 
«on, Anne Marguerite Bourque, Camille de six fils savoir :
Veuve de Guillaume Cyr, avec la- Clarbnçe J., médecin et marié à 
quelle il-n’eut pas de lignée. Celle Marie Léger ; Alfred S-, ingénieur 
ci décédai Miquelon "dans la nuit civil et éponx de Jeanne Gautrean; 
du II *u *12 novembre 1770, ’ J- Leonard, dentiste et marié à 
Quant à Jacques Vignau, il mou béa Vautour ; Walter L, Lieute- 
tut aussi à Miquelon le 10 mai 15- nant au 132ièine bataillon dans la 
72, et tnt inhumé le lendemain en 
présence de Pierre Vignanx, Jac-|W;Pu:KRK Jean, Jr. dit Jack, lieu- 
qnes Vignaux, Joseph Vignanx, tenant au fameux 26ième batail- 
Abraham Wignaux et jean Vig- Ion sons ingénieur des voies publi­

ques au Nouveau Brunswick, et 
non marié, et Francis P., gérant 
de la Pharmacie Veniot ; non ma-
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Matériel roulant 
en aciera e

QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Ralais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental Limité" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité” 
Tous les jours

Dép. MONTREAL (Gare Bonaventure' 
9.00 P. M.

Wagons panorama — bibliothèque com­
partiments, wagon lits moderne, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant,] wagons 
de première et de colons.

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 

par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.
grande Guerre et marié à Mina Cô-

CARTES D’AFFAIRES
L’ANALYSE DES ENGRAIS 

CHIMIQUES
Dr. OLIVIER J. CORMIERnaux, sous ses propres enfants dit

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal

£
%\ IV

riéjeaK vignau dit l'Ecrivain na­
quit le 28 octobre 1734 et fut bap­
tisé le même jour. 11 est le 61s do 
Jean Vignau et de. Marguerite Ar­
senault, Au commencement de 
l’année 1755, il épousa Marie-Jo­
seph Bourgeois. Il fat aussi dépor­
té en Géorgie à l’automne de 1755 
On trouve au registre de Miqnçïon 
les actes de baptême de quatre de 
ses entants, savoir : Etienne, on­
doyé par Jacques Hgbert à Sevan- 
ne dans la Caroline le 29 décembre 
1756. Les cérémonies an baptême 
furent suppléée à Miquelon le 26 
décembre 1763, Jeanne ondoyée 
par Jacques Vignau à Bâton (sic 
pour Boston) le 82 juin 1758. cé 
témoniee supplées à Miquelon, le 
16 décembre 1768. Marie, ondoyée 
par Belonie Meianson à Boston le 
8 septembre 1761, cérémonies snp. 
pléée à Miquelon le 4 décembre 17- 
68. Jean, né et baptisé à Miquelon 
le 20 septembre 1764І 

En 1791 Jean Vignau dit lEcti- 
vain quitta Miquelon et passa au 
Havre-aux Maison une des lies de 
la Madeleine. Je perds ensuite sa 
tmee. Vraisemblablement U y est 
mort.

En 1887, il quitta Moncton pour 
se rendra à Bathurst. N. B.et y 
prendre la charge dn chef d’atelier 
tu Courrier des Provinces mari­
times ... Il devint aussi secrétaire 
financier de la compagnie de cette 
publication. Deux ans pins tard il 
prenait la rédaction de ce journal 
et, en 1891, le Courrier devenait sa 
possession

Al'automne de 1894, à une élec­
tion partielle, il fut élu député de 
Gloucester à Frédéricton, et le 7 
mai I960, il était nommé percep­
teur de douane pour le port de 
Bathurst, poste qu’il garda jusqu’­
en 1911.

Au mois de février 1917 il fut 
réélu député de Gloucester et peu 
de semaines après'il était nommé 
ministre des Travaux publics dans 
l’administration Foster et il en prit 
charge le 4 avril 1917.

L’honorable M. Veniot est un 
brillant orateur. 11 a certainement 
beaucoup de mérite pour avoir at­
teint le posté important, élevé et 
honorable qu’il occupe aujourd’hui 
S41 eut voulu insister il aurait pu 
alors deveni* le premier ministre 
de sa province natale, puisque le 
vote acadien lors des élection pro­
vinciales de 1917 lui donnait ce 
droit. Il préféra attendre six ans, 

. et le 1er février dernier était as­
sermenté premier ministre du gou- 
vernement du Nouveau Brunswick 
en remplaçant l’honorabe Monsieur 
W. E. Foster qui avait donné sa 
démission. Il garde son ancien por 
tefeuille ; celui de ministre des Tra­
vaux publies. À n’en pas douter 
l’honorable M. Veniot. a été lame 
dirigeante dans l’administration 
Foster.

L’analyse des eugrais chimiques comprend la quantité 
d’Amoniaque d‘Acide Prorphcriqtie. et de Potasse. L'en­
grais chimique a probab'ement été le premier produit que Tou 
a vendu avec son analyse chimique imprimé sur Vempaqnet- 
tage.

Il n'y a fias de risque à acheter des engrais: vous obtenez ce 
pourquoi vous раусг et vous payez pour ce que vous avez. L'a­
nalyse est nettement imprimée sur le sac et spécialement "simpli­
fiée". C'est un article de la loi des engrais chimiques, suggéré 
par les manufacturiers. Chacun soit ainsi quelle quantité des 
trois éléments il achète.

Quoiqu'un net exposé de l'analyse est très important les 
matériaux qui eu fournissent les différents éléments ne sont 
pasm ins importants. Un engrais peut contenir les trois, subs­
tances nécessaire à ta plante, montrer un analyse assez bonne et 
cependant n être pas satisfaisant. Les expériences de plusieurs 
années, a différents endAis démontrent qu’un engrais chimi­
que composé ent'èrementXde minéraux, Nitrâde de Soude, 
Phosphate, Acide et MuriVte de Votasse, a jfônué un peu plus 
de la moitié de profit que lVugrai 
plus variées auxquelle ou a rajouté les. d/cht-ts d'abatoirs, les 
os moulus, du sang desséchéVt le Sulfate d’Amoniaque

Ceci a été démontré par des-.exp.-rfidices faites à Frédéric- 
ton N. B., dans l'Ohio et rurla remarquable ferme expéri­
mentale de Rothamsted. La direction de station experimenta­
le du Maine conseille VAtnon aqne de trois sources, et pas 
plus d'un tiers provenant de Nittate de Soude. La statiou ex­
périmentale JU New-Jersey a /ouçlu de même.

Dans chaque marque <yéugraie chimique “Made at 
Windso;, N.S.’Nnous employons au oins deux sour­
ces d’Amo iaquç et d; / eide Phosphorique. Pour les 
meilleurs qualités nous tn employons jusqu’à trois et 
quatre. Ceci est Itérais n du s ecès d'un entrais com. 
pietet de sa supèrWité sur les engrais chimiques non 
mélangés.

Nous conseillons on engrais de qualité supérieure, 
complet et mélangé. De qualité supérieure pour four­
nir assez d’elém - nts nutritifs pour aux plus bas piix. 
Comp et pareeque chaque plante a beso n d’Amoniaque 
d’Acide Phosphorique et de Pctasse.Melangé pareeque 
ce mélange est fait avec tous les soins requis et que la 
matière nutritive provient des meilleures Bourses et 
non des moindres. Avec . n parfait -mélange chaque 
plante obtient sa part du produit entier, prévenant 
ainsi les pertes résultant d'un mélange a moitié fait.

N.Edmundston,

FuedL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Di ntisfce J

Gradué de l'Université de Montrés 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston N. B

Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

П A.
Avocat, Notaire Public* 

Edmundston,

Casier ratal “S”

Bellefleur, N.B. !
N. B-:-

De nqtre correspondant.
M, et Mde. Mike Cia vet, font 

part a leur parente et amis la nais, 
sense d’un garçon nê le tstnars, 
baptisé sur les noms te Joseph Al- 
yre Leo Paul. Parrain et ma raine 
M. et Mde, Haul Plourde.

Mademoiselle Hé’ène-Clavet reçu 
à l’heure du thé, dimanche le il, 
plusieurs amis. Parmi les invités 
étaient: Mesdemoiselles G. A. 
Plourde, O. Clavet, A. et L. Belle- 
fleur, A. Daigle, B. Daigle I. Cyr 
E. Albert, B. Chassé, A. Roy. ainsi 
que Messieurs W. Bellefleur, U. 
Roy, R. Poitras, U. Daigle, L. 
Collin, P. Daigle, E. Plourde, 
W. Bellefleur, O. Lavoie, L. Belle 
fleur, F.1 Belli fleur, E. Roy, H. 
Cyr, et J. Cyr. Il y eu chant, mu­
sique et plusieurs jeux fuient exé­
cutés. Tous se séparèrent encha­
ntés, de leur soirées.

Tél. 46Casier Postal •—
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
N. BEdmundston,X sé de substancess co

fl *
ALBERT J. DIONNEr B,-A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu■:
Edmundston, N. B.

і
'V

- Ж
\ Casier Postal 43

ARTHUR J. CYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bureau
Maison Laforest

EDMUNDSTON. Nî B

1
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JEAN vignau, né et baptisé à 

Miquelon le 20 septembre 1764, 
fils de Jean dit l'écrivain, alla s’é­
tablir 4 Ariehat oh il épousa Sym 
phorose Richard, née le 7 octobre 
I7fi8,Blle de Jean Richard et de Ma 
rie Thériault.

DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 148 11 Edmnndston

X"
4

Arc you a 
maaÿsided 
expert? n

♦ 1

ut mVI
Fl&RRE VIGNAU, issu de ceux-ci se 
maria à Ariehat4 Tharsile Le Blanc 
fille de Hyacinthe.

Nous avons des prix tris bas, au char, avec traite attaché au 
“Bill of Lading". Avant d acheter demandez nos prix.I

COLONIAL FERTILIZER Company, 
Manufactuners du “Made at Windsor, N, S.” Fertilizers 

Windsor, N. S.
AGENTS GÉNÉRAUX 

E.-A. C xldwell; Bath, N. B.
Fred SrBLKY; Hartland, N. B.
Daniel Gillbspik; Gillespie, N. B.

HOPITAL PRIVE LAPORTE
VII CLAIR, N. BEntama Vignau, fils des précé 

dents, épousa à Richibonctou le 23 
avril 1860. Mari Maurel. Ce ména­
ge s'établit à Piéton en 1870.

fj Un • Agent d’Assurance, 
pour se qualifier comme ex­
pert doit être capable d'éva­
luer les besoins réel d’hom­
mes engagés dans différen­
tes affaires.

—Vous employez des experts 
dans votre propre ligne parce que 
vous pouvez dépendre sur leur pro­
pre jugement, f 

—Vov 
agent d’ 
considération.
Comme repraq 
ford Fire Insu 
vous voir poui 
tre le Feu « 
mandations. |

La policeVst votre protection.
L'agent est votre ami. Voyez

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.Placide Gaüdkt.

Ottawa, le 8 mars 1923, date de 
l’Ouverture de la Législative du 
Nouveau-Brunswick sods un pre- 

. mier ministre Acadien, événement 
très important dans l’Histoire de 
cette Province, puisque c'est la pre­
mière fois qu’un Acadien occupe 
un poste aussi élevé au Nouveau- 
Brunswick.

\
YHI asses.Dr. L. A. GAUDET,

DENTISTE
Pierre-JBan Veniot (l’honoru. 

ble) est né à Richibonctou le 4 oc 
tobre І868, et fut babtiaé au vil­
lage de Richibonctou le 8 novem­
bre Suivant- L’acte de baptême dit 
ott’il est né ‘ du légitime marriage 
<u Etienne Vignault et de Marie'
Mauraf Marrell”,!! fut baptisé par 
l’abbé M. J- Donnelly, pretre-vi 
cure au village .Richibonctou, En 
18?0,1*'futur premier-ministre du 
Nowwo Fronewick accompagna De notre correspondant 
ses parents qui allèrent se fixer à Mecredi le *4 courant à l’age mur 
Piéton. Nouvelle-Ecosse, oh. peu de 1a vie, s’éteignait dau. la paix 
d’années après il commence à fré- du Seigneur Mde. Vve, Urbain 
qnenter une des écoles derett. vil, T.lie Corbiu à i’ag,
le. Ріпа tard il entra à laeadémie * f* B“ *“* la P:lro,awa 
de Pkhm et ah suivit k. coor. pen- P”d.u “ P1”* v,e,lle Pa™‘«.*“«- 
dent qeatire mis yftrfest alors que P”?"»0 e, ,e “a,t
stmprofreeaurlu^Lnad’adop-

tw le nom de Veniot au -lieu de ?é, Jt (tj.,, ü . Veffertion
VeVm^r

delà classe des finissant* Weie, d«>nie quelque, années, te, 
ae їв сіевае aee nmasant. qee j, fruit atteint à sa maturité,

R ■-Cio. -.Jln 16 grandiose par leur présence. Nous
) Iv. avons remarquer Madame Epi

___ Iphaue Nadeau de St. Leonard, et

“ANCIEN BUREAU DUO*. KAY"
EDMUNDSTON. N. B.

■
BLOC DAVID %

Mde. Cbailie Cyr aussi de St. Leo­
nard. Mde. C. Guy, Mde Gagné 
de Grand Sault, Mde. Dumaia et 

jeune fille Advienne de Van Bu­
ren, et beaucoup d’autres dout 
les noms m’échappent.

M. et _Mde Antoine Soucy de 
Clair, Mde Jos Michaud de Caron 
Brook, Mde Epiphane Nadeau de 
St. Leonard sont en visite chez M. 
K loi Soucy ces jours-ci.

De notre correspondant
Depuis près d’un mois que Ma­

dame La Grippe fait des ravages 
dans notre paroisse. Plusieurs des 
malades prennent déjà du mieux- 
Encore nu bon nombre eu sont at­
teint et bien malade. Espérons et 
il est à désirer que cette mauvaise 
Grippe disparaisse biemdt et sans 
retour.

devriez employer votre 
auraices avec la même AVIS DE Ll GiSLATION і% sa

■nStc-Anne, N B. niante de lr Hart-* 
ance Co, nous irons 
vm assurances cou- 
-ec Toutes les recom

AVIS est par les présents donné que, 
application sera faite à la prochaine ses­
sion de l’Assemblée Législative de la 
Province du Nouveau-Brunswick, afin de 
passer jan acte pour amender le Chapitre 
53des*'Acts of Assembly 63 Victoria 
(1900) ” pour enlever le mot “one’'dans 
la sixième lingne de la section 1 du dit 
Chapitre et le substituer par le moVfive’ 
donnant par la pouvoir au Conseil de K Nous avons eu la grande solem-

mité de la Fête de St. Joseph qui 
chaqùe année se célébré avec gra­
ndes pompes à la chapelle du cou­
vent
grand nombre d'étrangers des pa­
roisses environnantes sont venues 
prendre part à cette grande Fête 
et rehausser l'école de cette fête si

:! m
V • ■ m.
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Histoire du
MADAWASKA

mt J. B. nichaud\ ' •m VUle de Grand F.U s d'en prunier tempo­
rairement des montants ne dépessan 
pas cinq mille piastres, en lieu du pré­
sent pouvoir d’emprunter tempomire- 
mentdes montants ne dépensant pu nn 
mille piastres.
Daté à Grand Faits, ce. iyiéme Jour de 
février, A.D. 1933-

AGENT
Edmundston, N. B.

Phone 3-11

. MS»
Noua avons en mains de exem­

plaires d'histoire du Madawaaka 
par Rev. T Albert que noos ven­
dons au prix de $1.50 ; ancien prix 
82.50

S’il-vous-plait ajoutez toct. pour 
postage.

■кнВ■
A cette occasion un très

t , ■Le meilleur Tonique 
c’est

m SE№toAUUDU MADAWA8EA
Tehn M. KEEPS.ELEXIR VIOOL.

En RAM pBitvUt
Sollidtenr poor le ville de Grand Palis. .:
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VOTES 0£Є£5 LES TRIBUNAUXSuite de Je première page 
ment a été sévèrement, criti­
qué de la part du groupe 
servateur comme on devait s’y 
attendre. Il a été critiqué aus- 
de la part de plusieurs Pro­
gressistes des P rairies qui ont 
peur d’avoir trop de voisins,et 
trop de production qui ferait 
tomber le prix du blé. Mais il 
a été critiqué aussi de la part 
de quelques uns des Libéraux, 
tels que MM. Cahill, Jacobs 
qui ne s’accordent pas avecie 
programme du gouvernement.

L’hon. Charles Stewart, Minis­
tre de l’Intérieur et de l’Immigra­
tion a prononcé un magnifique 
discours en présentant son pro­
gramme sur la politique de l’immi- 

Incendie Mysteneux gration dans notre pays. En même
У an Pi If an tBmP8<11 8’est “is a ia-disposition 
Van-DUrGn de la Chambre pour les renseigne­

ments désirés sur la politique qu’il 
entend suivre au sujet de l'immi­
gration. Il a tenu l’attention de la 
Chambre toute une après-midi. 
M. Stewart a la parole facile et 
une voix qui se fait bien entendre.

L’immigration, dit il, est l’un 
de? sujets les plus discutés dans 
le pays, et il est juste que le parle­
ment en soit saisi, avec tous les dé­
tails possibles. Une opinion est 
que nous devons attirer les étran-

U BANQUE NATIONALE f-
FreLe mois de mèrs est certaine­

ment le mois des plaideurs au 
Madawaska, puisque durant ht 
plus grande partie de ce mois nos 
tribunaux siègent et les avocats 
sont très occupés.

Le 6 mars s’ouvrait à Edmunds- 
tou le terme de la Cour de Comté, 
présidé par lé'1 juge Carleton. Il 
n’y avait an dossier que deux cau­
ses criminelles : le Roi vs Rossi 
gnol et le Roi vs Roy. Dans ces 
deux causes, deux jeunes gens de 
French ville, Maine, étaient 
sés de s’être introduits dans les bft- 
tisses de M. Antoine Levesque, 
de Saint-Hilaire, sans avoir obte­
nu la permission de M. Levesque 
et à une heure de la nuit eu les 
visites sociales ne 
bien vues. Les jurés les ont trouvés 
coupables de l’accusation portée 
contre eux et le juge leur a pres­
crit cinq ans de détention à Dor­
chester avec travaux forcés entre 
les repas.

Dans ces deux causes, Sa Ma­
jesté le Roi étai réprésenté par 
M. Lawson et M. Dionne défen­
dait les accusés. On dit que M. 
Dionne doit porter la cause de ses 
clients en appel.

Le juge a aussi rendu jugement 
dans deux causes qu'il tenait en 
délibéré depuis trois mois.

Dans la causé de Gingras vs 
Audet, il «’agissait d’une requête 
du demandeur pour obtenir un 

procès. Le juge a rejeté 
la requête sans dépens et a refusé 
le nouveau procès.

Dans l’affaire Gagnon vs Bélan- 
cas-

ser un jugement reqdu à St-Jac­
ques par le ”jnge” Charest d’a­
près lequel Bélanger avait été 
condamné à .payer à Gagnon 
somme de $32.00 avec dépens.
M. Dionne représentait lés intérêts 
de Gagnon. Le juge Carleton a 
décidé que la décision du “juge” 
Charest était incassable.

Le terme de la Cour Supérieure 
fut ouvert mardi, le 13 courant, 
sous la présidence du Juge Barry,

Il n'y avait pas de cause crimi­
nelle sur le roll et seulement deux 
causes civiles : Cloutier vs Chas­
sé et Bérubé vs St-Onge. La pre­
mière cause fut entendue par le 
juge et des jurés. Cloutier récla­
mait de Chassé une somme de 
$1700 sur billets endossés par 
Chassé. Le jugement a été rendu 
en faveur du défendeur Chassé. 
Mires Leblanc et Michaud plai­
daient pour le. demandeur et M. 
Cormier pour le défendeur.

La cause de Bérubé vè’ St-Onge 
fut réglée à l’amiable.

Samedi soir dernier, est décédé 
à sa résidence .4, Michel Lajoie 
après une maladie de quelques se- 

• M. le docteur A. E Lagacé de maines, Il était age de 54 ans et 
St-Basile, Anesthésiste, à l’hopi- laisse une épouse et plusieurs en­
tai de l'Hotel Dieu est retenu à la fants, Nos sympaties à la famille, 
maison, par une légère attaque de Les funérailles ont eu lieu mardi 
grippe.

СЗП-

a l’honneur d’annoncer au public qu’elle a ouvert t^f^

" SÜCGTTMAT.B à ЕРИЇЇЖРВТММ 7 < .і
Sous la gérance de M. jos. MORENOY

Vous y trouverez un accueil courtois et empressé 
de la part de notre gérant et de ses assistants.

- Us se feront un plaisir et un devoir de mettre à 
votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epama Comptes 
Courants, Escompte, Traites, Maudits torrent, Let- 
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et tontes autres opé­
rations de banque.
Heures de Banque.

IfV-
,

l«a Ci*
M; • #matiu.

1
Md,- John Daigle organisatrice Lundi шаІІ”' dans la Paroie8e de

Madawaska, est décédé après uue A■ .1

Tag Day qui a eu lieu le jour
Qe la St Patrice, samedi dernier a courte malad.e, M.Joseph Pelletier, 
A" jeunes filles a 5 héures. d,t Lacombe, à Page de 60 ans. 
Mesdemoiselles Anna McLaughlin “ 1а'“Є S°° vieux père âgé de 90 
Annie Pelletier, Eva Pinguette, 1™ dP°“== et plusieurs enta-
Eva Leblanc. Edna Leblanc, Au- 8Утра"И à la fam,Ue’
ter • Dionhe, composaient le grou 
pv d<?s churmantes tageuse^

■

accu-

L
Vendredi matin décédait subite­

ment à sa résidence M. 1 Chassé, 
barbier de cette ville.

tous les jours, samedis exceptés, de 
9 heures A.M, à 3 heures P.M.
Les samedis, de 9 heures A.M. à

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St-Ftaa- 
çots, St-Jacques, Ste-Anue, Baker-Brook, N.B.

A notro nouvelle Succursale et à nos Sous-Agen- 
ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac- 
tion de vos affaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

Dimanche dernier a eu lieu chez 
Melle Marie Anne Guerette 
1" t і te -oirée intime. M. Albert Ri 
e,-, un des fidèles suivants de Va 
Jentino pour les danses faciles tel 
que les Tango, le Maxixeÿn adon­
né une exhibition très mouvemen­
tée. Melle Dominine Morel lui fai­
sait la révétence. On voyait entr’- 
autres M elles Isabelle LaChance, 
Alma Morel, Anne Marie Russcau, 
MM. Bill Kirk, Fred LaChance; 
Dan Mosçovitch L. Sinclair. Char­
lie Guerette, Aurèle Guerette. t

M- C, Murray de la Compagnie- 
Fox ,1e St-J, an N. B, était en vil­
le ces jours derniers.

M. le Vicaire Lynch a été ab­
sent une partie de la semaine. Il 
a du desservir la paroissq de St- 
Joseph qui est sans prêtre

Qu - aime John Gilbert ? Il 
v au Casino, lundi et mardi pro 

chain dans un grand roman anglais 
“Truston King”.

Par respect pour les jouis saints 
le théâtre Casino sera fermé mer 
credi jeudi vendredi- En revanche 
dans la semaine suivant, Pâques le 
gérant nous annonce les plus gran­
des vues de і'année. “A fool there 
was (Le fou du roi) "Just Tony, 
grande vue-de Tom Mix,

Mademoiselle Yvonne Cvr de 
Baker Brook était en ville cette 
semaine- *

sont pas
une

іа ont d
une

Dans la nuit de samedi dernier, 
vers les 4 heures du matin un in­
cendie de source inconnu se décla­
ra dans la maison de M. J. Mi- 
chaud et consuma toute la bâtisse, 
le hangar et une maison voisine.

Pendant que le feu ravageait, 
quelqu’un remarqua l’absence de 
M. Michaud. On s’enquit auprès 
des autres membres de la famille 
qui déclarèrent qu’il était dans la 
maison au début du feu, mais qu’­
ils ne savaient pas ou il était allé 
ensuite.

Après que les flammes furent a- 
paisées 011 fit des recherches dans 
les ruines, et on trouva le cadavre 
calciné. _ -

La population se perd en conjec­
tures. Les autorités ont commencé 
une enquête qui amènera certaine­
ment des déclarations importantes.

! dredt
qui » 
dével 
LesLa Banque Nationale
pourt 
un m 

; deM 
voir < 
et'deDu 24 mars au 15 avril 
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gers en grand nombre, et les ms- 
taller selon le système adopté en 
faveur de nos soldats, ce qui com- nouveau 
porterait une mise de fonds consi­
dérable. fl y a un autre courent 
d opinonselon lequel il vaut mieux 
négliger le pays étrangers et nous ger. M. Cormier voulait faire 
préoccuper devante ;e de la popu­
lation déjà établie sur nos terres.
Selon moi, dit-il, la sagesse repose 
entre ces deux extrêmes ; bien 
traiter nos citoyens et accueillir 
de notre mieux les etrangers qui 
voudront vénir partager notre sort 
pourvue qu’ils soient de bonne 
catégorie. M. Stewart a répété sa 
résolution de ne pas ouvrir les 
portes toutes grandes et laisser

L
n’ex.
ne p<
étaitBaisse extraordinaire sur le prix" des botti­

nes, souliers, et claques. Nous avons acheté nos 
“^claques avant la huasse des prix. En plus de voue 

faire épargner cette hausse nous vous donnerons 
un escompte très appréciable.

1 ran |sera
piun
actu
lendr J une

Demande de POUR PAQUES■i w empï Soumissions ài’f
I

<Fan
spécDes SOUMISSIONS cachettées 

adressées au sousigné Sécrétaire 
des Commissaires d’Ecole seront 
reçues d’ici au 30 Avril 1923 a 8 
heures P. M.. pour la vente de la 
vieille maison d'Ecole sur la Rue 
Church, ainsi que le Hangar a bois 
et un autre Hangar en arrière.

Conditions : Argent comptant. 
L’acquéreur devra remplir la cave 
delà maison d’Ecole et le trou sous 
le hangar en arrière et aplanir le 
terrain sans les 3 bâtisses. Le tout 
devra être fini pour le rer Juin 1923. 
L'Ecole sera ouverte tous les après- 
midi de 1 heure à 5 heures pour ex­
amen,

La plus haute ou aucune sou­
mission nécessairement acceptée.

Leon R. Belanger 
Sécrétaire.

1 Prix spécial très bas, pour vos légumes de 
Pâques “tomates, laitue, radie,oéléri,concombres, 
choux panais, ”et tous vos fruits ‘ ‘oranges,citrons, 
pommes, grapefruit, etc/

Nous aurons des prix spéciaux pour les ar­
ticles d'épicerie, jambons,bacon,œufs et saucisse.
Avant de donner votre ordre demandez nos prix.

I Г
~ T&

entrer sans examens t-us ceux qui 
se présenter ont. Il va de soi, dît- 
il, que nous n'avons pas besoin de 
nouveaux citadins, nos villes si. u 
frant déjà du chômage,et des mil 
lier d’habitants des villes Cana­
diennes ayant déjà été obligés, se­
lon eux, d'émigrer aux Etats Unis-

Revenant au sujet de l'agricul* 
ture le Ministre se montre opti­
miste et s'appuie sur ses 16 ans 
d’expérience dans l’Ontario et 
1,Alberta. Il entrevoit la fin de la 
dépréssion économique actuelle, et 
de meilleurs jours pour notre classé 
agricole. Nous aurons donc un état 
de choses encourageant à offrir aux 
nouveaux arrivés qu’ils nous vien­
nent de la Grande Bretagne, de la 
Scandinavie, de la Hollande, de la 
Belgique, de la France et de la Fi­
nlande,

Il faudra venir en aide aux nou- 
vénus, et c est pourquoi M. 

Stewart a demandé l’aide des pro­
vinces de l’ouest n-ontpas répondu 
avec générosité: Les Provinces de 
Québec et du Nouveau-Bruuwick 
et aussi la Nouvelle-Ecosse se sont 
montrées d'un plus large, et se sont 
déclarées prêtes à coopérer.

M Stewart s’occupera du répa- 
triement de nos Cans liens aux 
Etats Unis, en coopération avec les 
Provinces. Le reste de la semaine 
a été emplyée â la critique et a la

Часі
té B)
vate
de ItSamedi dernier a eu lieu chez 

Mile Scott un souper en l’honneur 
de Mde A E. Belyea. Les petites 
t s 1- tes étaient joliment décorés de 
punier fleuris de vert. Mde J, M 
S 1 , f u- présidait à la table prin 
upul'-, Parmi its daines présentes 

remarquait Mde Burpee qui 
portait une robe de satin noir re 
couvert de sequins de couleurs, 
Mile Morton avec une robe de 
tin vert ,-au. Mesdames McCabe, 
Matheson, Sullivan,Griffin, Merrit 
Mesdemoiselles E. Babin, M Hall 
Mille Brebner, qui portait 
robe de soirée bleu jade.

Une partie de bridge suivit les 
raf ichisar-mi-uts. Mde Belyea fut 

lieu reuse gagnante du premier 
piix. Mde Landers du "second prix 
et Me île Br.l,ni r du prix de 
ho a Lion. A près une agréable soirée 
tout le monde s’est séparé 
minuit.

1:і i Thomas Guentte remercie 
sincèrement les membres du Cer- 
e e S te Cécile pour le magnifique 
porte musique dont elles lui ont 
fait cadeau;

Le concert sacré qui devait a- 
U- u dimanche dernier au 

pr.-Iit de I église a été remis à a- 
près Pâque-; La oate exacte du 
coi c. rt sera publiée plus tard.

Lundi soir dernier, eu revenant 
de l'église, Mde, J, N, Thibault en 
passant près du magariti de M, Jos 
David, glissa sur le trotoir et too. 
Ьз, Elle fut lelevée et transportée 
à sa résidence ou 011 constata une 
fracture des deux es de L jambe 
gauche, Cette fracture près de la 
jointure est très sérieuse et les mé­
decins appelés durent l‘endormir 
afin de remettre les os, eu place, 
Nous lui souhaito -s un prompt 
rétablissement,

I pent

R.-W. HAMMOND
c MARCHAND GENERAL 

Edmundston N* B.
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Un Pont International 
entre Clairet

dés
sa» - ses

ment de Québec a fait construire Le seul champ de corné ex la- 
un nouveau chemin, reliant la Si- tant dans le Nord de VÀrooatook 
vière-Bleue atrLic Baker. Ces deux et le haut Madawaska est situé è 
endroits août séparés par la hou- Clair, qui possède encore un hêpi- 
tière interprovinciale. Pat cette tal privé florissant.” 
route, qui communique avec celles Les membres de la délégation 
dn Nouveau-Brunswick et du Mai- nous affine que la ville de Port 
ne, il serait très facile de venir des Kent aura bientôt l’une des plue 
Etats-Unis dans notre province, si grosses fabriques de pépier. Le tef- 
le pont était construit. L’on voit, tain et le pouvoir hydro-électrique 
par là, que le projet est d’intérêt de la Fish River out été acquis par 
immédiat, non seulement pour les la “Qreat Northern Paper Co.”, 
citoyens du Nouveau-Brunswick, au prix de plusieurs millions de 
mais aussi pour ceux de Québec- dollars.

11 Leer's vantages commerciaux 
seraient énormes. Il suffit d’en in­
diquer quelque-uns, plus appa­
rents que les autres,” nous disent 
encore les trois délégués,

"Le seul moulin à blé existant 
dans la partie ouest du Nouveau- 
Frunawick et le Nord de l’Aiooe* 
took (comté le j les au nord du droit une ville importante.
Maine), est «tué à cinq milles plu» De plus, comme nvasl'avonsin- ' 
haut que Clair, et tout cultivateur 
américain doit traverser la frontiè­
re, à Clair, pour faire moudre aou 
grain.

“be plus, vu létaux élevé des 
transporte aux Etats-Unis, depuis 
deux ans, les Américains de Fort 
Kent et dee environs fout venir 
marchandises eu territoire cana­
dien pat le Témiscouata, dont le 
but de destitution eet Clair ; et ce,

WBj
Fort-Kent '■

Notice of Législationune ІЛГLa semaine dernière, une délé­
gation .de Clair se rendait à Otta­
wa pour rencontrer les Ministres 
et le député du comté au sujet de 
la construction d’un pont interna­
tional entre Clair et Fyt-Kent. 
Çette délégation fut reçue par MM. 
les Ministres Fielding, King, ët 
Copp et par le député Pins Mi- 
chaud, dans le cabinet du Ministre 
des Finances. L’entrevue dura uue 
vingtaine de minutes et le résultat 
. . . dame ! noua espérons qu’il se­
ra satisfaisant. En outra de rappe­
ler aux ministres qu’un subside 
avait déjà été voté il y a quelques 
années pour la construction d’un 
tel pont et que le début de la guet 
re avait remis a plus tard l'exécu­
tion du projet, voie* 4 peu près les 
arguments que tinrent les délégués:

Le pont international relierait 
Fort-Kent, Me., et Clair, N. B., 
mettant ainsi en communication le 
Çsine et la partie supérieure du 
:omté de Madawaska.

Les avantages de ce pont seraient 
considérables.

Notice is hereby given that ap­
plication will.be made to the Le- 

Province of New
«a f

» gislature of the ueaux
Brunswick for the passage of an 
Act to amend Chapter /04 Acts of 
Assembles Edward Vli intituled 
“An Act to Incorporate the Maine 
md New

lcon1
du

№ tenvers
i-unSaiick Electrical dl

il l l "Power Comphny, Limited’’ for 
the purpose ofj^hanging the date 
for the holdini

au. : ..... Il- s®

~ % ■-ЯГ füw

La paroisse de Clair devisât de 
plus en plus le centra des affairas 
dans ce district, aussi bien pour 
le* Américains que pour les Cana­
diens. La construction d’un pont 
accentuerait ce mouvement ai fa­
vorable et il est permis d’espérer 
que, de cette façdh. Clair devieu-

duthe annual mee­
ting of the Cotipahy from the se­
cond TuesdaV in January to the 
second Tuesday in July in each 
year.

du
les
par

mr- I)mDated March 21st, 1923.
Winslow & MpNair. 

Solicitors for Applicant^

Ш Pal3 discussion de ce prejet inpoçtent. 
chaque député donnant son opinion, rob. »

j ant'et ses suggestions sur cette impôt 
tante question Le débat n’est pas 
en-iore terminé,et sera repris mardi 
prochain:

diqdé, te nouveau pont, par les fa­
cilités de communications qn*H „
créerait, augmenterait considéra­
blement le nombre dea touristes 
venant au Canada et le Noareau- 
Brunswick, mais le Québec eneore 
plus eu bénéficieraient. •>

Cette délégation était cm 
du Dr Panic. Laporte et de 
W. Verette et Oscar J 

Uuçrart. géographique 
tée spécialement pour l’e 
fut reproduite et a dé»

“Depuis quelques années la pa- la demande était justi 
roisae de Clair a’eat considérable- fait maintenant partie de „ 
meat développée. concernant^ qnrotion.

>

A VENDRE 
Un bon piano-ta^le en très 

bonnes conditioi

me
Nét

Ce piano 
sera vendu a\rèé bon marché

de>
>- nétCOLLISION A lépour du comptant. 

S'adresse/ àX
Frafnk Long 

Naéadogoa, N. B:

pat
deDeux trains de fret sont ve­

nus en collisions entre Sum- *** Dr L*P°r,e *t 
mit et Zongly, dans la nuit de gnon8 *** éuumèrentquelquea uns. 
mercredi à jeudi. Il n’y a pas ®*le P°ot e8t couatrnit, ta routé 
eu d’accident de personne eclueUe> P*æant pat Madawatita, 
mats une vingtaine de che- d*8'6”4" •« chemin le plue direct là cause de nos tarifs moins dis­
vaux furent tués. Cette colli- Pottr les touristes américains qui pendieux. 
sion a causé un-retard de pin- Tealent Pénétrer dans la Province 
sieurs heures aux convois des ** Québec- 
passagers. Il y a deux ans, le gouverne

-

satses сошра- m D.
, _sto

.

ina.ON DEMANDE
Uue bonne Servante 

S adresser chez
M. CAUXTESAVOIE
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